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NOS GRAVURES

ARBRE DE NOEL

Les cadeaux que Laurier se pro-
pose de distribuer aux Canadiens
sont tellement nombreux que l'ar.
tiete du CANARD, emporté par son
imagination, a desaiaé toute unp
forêt au lieu d'un simple arbre de
Noël qu'on lui avait commandé.

Cependant, l'erreur n'aura pa
de cons(quence, car il va falloir
de fameuses branches pour suppur
ter les 600 voix de majorité de
Cornwall sans compter toutes les
bonnes choses que Laurier nous
réserve pour 1897.

LE POUR PROVINCIAL

Nos échevins qui étaient allés à
Qtébec chercher des milliuns n'ont
r p porté qu'un four monumental.

L. CANARD ne prétend pas qu'ils
ont pris une cuite, mais ils en ont
attra 16 une chaude.

A la prochaine fournée, plu-
sai urs de ce ux qui ont mis la ville
dat P ce pt' in, vont recevoir leur

PETITE CORRESPONDANCE

L'auteur de la correspondance
signé C ai prié de passer au bL-
resu du CAAaa

B1ouÂ.vard St-Lambert

BIENFAITS DE L'EDUCATION

On ne lit paï assez l1e jolies
lettres que notre aimi. T. S- P iprre.
publie d'tns le Heral' sur " L'éd u
cation dans la province de Qui-
bec."

Elles fou-millent d'anecdotis
amusantes, dont la suivante vous
donnera un exemplc:

Au cours d'une discussion avec
un commissaire d'école d'une pa-
roisse des environs de Québec, St.
Pierre dit à son contradicteur:

-Ainsi voua ndmettez que votre
li's en sait plus long que vous ?

-La belle histoire I réplique le
commiusaire, vous ne me prendrez
pas à admettre que mon père sa-
vait mieux élever les enfants que
mol.

AU VOLEUR

0'est un mtier difficile,
Défendre la propriété.

Une bien lamentable aventure
est arrivée, tout dernièrement, au
major d'un des bataillons de
Montréal.

Après les exercices et les parades
du soir, les soldats avaient expri-
mé le désir bien légitime de don-
ner un coup de brosse à leurs
chaussures, pour ne pas arriver
crottés auprès de leurs petitep
amies, toujours friandes de l'uni
forme.

Le major qui est un père pout
ses soldats, avait immé-liate-
ment commandé une demi dou-
zaine de brosses.

A l'isue de l'exercice du lende-
main, les soldats réclamèrent en-
core des brosses.

Le major renouvela la provi
sion, mais elles disparurent comme
la première fois.

L. fois suivante ce fut une autre
histoire. Le maj >r qui la connaît
dans les coins, n'entend pas qu'on
badine avec "la propriété de
l'Etat."

Il acheta de nouvelles brosses,
mais il les fit river à de longues
chainettes d'acier, solidement
fixées au mur en disant : Ah ! mes
gaillards, nous allons voir ç%.

Le lendemain à l'inspection, il
retrouva toutes ses brosses, mais
les chainettes étaient parties.

La scène se passe dans un club
chic:

-Cour est atout.
-Pardon, vous l'avez sorti de votre

nanch.-.
-C'est vrai.
-Recommençons i

LES ERRÈURS JUDICIAIRES
Si j'etais juré, je ne voudraii

jamais condamner un homme sur
une preuve de circonstatice , non
jamais 1

Qui peut se vanter de ne pas être,
un jour ou l'tutre, enlacé dans un
tissu d'incidents suspec.s qui le
feront parattre coup ible, hien qu'il
soit aussi étranger à l'affaire, que
les huiLres le sont à la sauce aux
huîtres qu'on nous sert dans les
restaurants.

Charly B... est bien le meilleur
et le plus sage garçon qui ait j%.
mais fumé un Creme de la CremE
sous la calotte des cieux. Il est as.
surément le.dernier homme qu'on
aurait soupçonné de teodances don-
juaneeques, et cependant, sans
qu'il y ait eu le moindrement de
sa faute, il a failli être séparé, pour
toujours, de la plus gentille des pe-
tites fe mmes.

Comment cela est arrivé ? Oh I
le plus naturellement du monde.
Ce sont les circonstances qui ont
tout fait.

Mme B... était sortié immé li -
tement après le lunch en disant
qu'elle ne rentrerait qu'à six heu-
res. L'amie chez qui elle se p. o-
posait de passer l'après-midi était
absente, et Mine B... revint troi-
heures plus tôt qu'elle ne s'y atten-
dait.

C'est ici que le bal commence.
Elle était entrée avec son passe-
partout, et ayant rapidement tra
versé la salle à manger, elle trou-
va son mari absorbé dans la lectu.
re du dernier article de Tardivel
sur l'existance de Diana Vaugham.

Elle commenç.it à peine à don
ner des explications sur son
prompt retour qu'elle entendit
dtu bruit dans la pièce voisine,
était sa chambre à coucher.

Ce bruit n'avait rien d'étrange.
Une des servantes pouvait être là.
Mme B... entra pour enlever son
chapeau... La chambre était vide.

Elle regarda vivement de tous
côtés, elle appella, et f.nalement
elle courut à son mari en criant :
" Charly 1 Charly I il y a un ham-
me caché dans ma chambre. "

Charly commença par rire, mais

Vot t ura-.%1.8 ont-gis la Coquel u. un un ihLum-
obstind, dOULez leur le ]BAUME RHUMAL 25 cts la bouteille. Partout

LE VANARD

elle n'en voulut pas démordre.
Comme il se moquait de ses craii-
tes, elle se fàchi et chercha pres-
qu'à l'entraîner de farce. Il se
fàcha lui aussi et rý fusi, net de se
prêter à ce qu'il appelait des ca-
prices de femme

-A h 1 c'est comme cela, dit-elle,
eh bien, j'y vais seule

Elle commença d'abord par le
lit ;... rien rlessous, rinn ledans...;
ieux armoire'...rien; les rideaux...

rien ; arrivée devant le garde rob.,
elle ouvre vivement la porte et re-
cule de quelquqs pa', s'attendant à
en voir bondir un brigand armé.
Commre rien ne bondius it, elle
s'approcha pour rferner la porte
lorequ'elle aperçu, blottie dans un
coin, sa jolie fille de ch =mbre en
jupon et sans coreage.

Pend-nt quellues minutes la
situation fut plus que tendue;
elle fut terrible. Heureuse-tent
que l'explication fut bientôt trou-
vée,-car, sans cela, que ser .it-il
arrivé I

La belle robe neuve de Mm i
B... gissait, toute chiffonnée, dans
un coin. La petite bonne avait
profité de l'absence de sa maîtresse
pour l'ess.-yer.

CRUAUTE
Lundi matin, une lettre ncus

est arrivée, fraîche et matinale,
avec ces mots:« " Ayez l'obligeance
-le rayer mon nom de la lista de
vos abonnée."

L'auteur de cette lettre doit avoir
la peau tellement sensible que je
suis prêt à parier qu'il porte des
corps de soie.

Mais en revarch-, il faut qu'il
ait le cœur bien dur pour m'enle
ver binPi, d'un coup de plume, 50
cts par année, et diminuer d'au-
tant mon modeste revenu.

Ceux qui verront des larmes
dans les yeux du garçon de bu-
reau et un crêpe au cou du chat,
sont priés de ne pas nous poser de
questions.

La faute en est à cet abonné im-
pitoyable.

HOTEL LAVAL
Le propriétaire de l " Hôtel La.

v l", M. Victor Lemay, a décidé
de ne rien épargner pour augmt-n-
ter encore la popularité de ce
somptueux établissement par une
spécialité de repas à table dhôte,
de midi à 3 heures, et de 6 à 8
heures du suir. La table est de pre.
mière classe et le service parfait.
La cuisine est sous direction d'un
chef de grande expérience

R-pas à la carte à toute heure.
Comme par le paesé, rrande variété.
de soupes, pàtés aux huttres, pàtés
le mouton, huîtres sur écailles,
vins, liqueure, cigares de choix,
etc., etc., coin Ste Catherine et S.m-
guinet.


